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Les différents problèmes que pose la mise en valeur des
Terres Basses sont déjà, en grande partie, résolus. Depuis le début
du siècle dernier, de nombreux polders ont été établis ta~t en
Guyane Britannique qu'en Guyane Hollandaise et les connaissances
accumulées pendant plus de 150 ans constituent, pour ces sols, une
solide tradition agricole dont pourrait profiter éventuellement de
semblables aménagements en Guyane Française.
Il n'en est pas de même pour les sols développés sur les
collines constituant le bouclier précambrien qui s'étend, au-delà
de la plaine côtière, sur la plus grande partie de notre département.
En effet sur l'ensemble de cette région naturelle s'éten-
dant du Venezuela au Brésil, nous ne pouvons, à notre connaissance,
réunir des éléments valables pour conduire à bien des projets de
mise en valeur de quelque envergure. Ce ne sont pas les quelques
"abattis" temporaires, plantés en manioc, maïs, ignames etc. vo par
les différentes peuplades de l'intérieur qui peuvent nous apporter
des renseignements suffisants pour apprécier la vocation agricole
de ces Terres Hautes.
A l'analyse chimique, en effet, ces sols de Terres Hautes
se révèlent très pauvres, fort dépourvus des principaux éléments
nécessaires à la croissance des plantes cultivées, c'est-à-dire
des plantes qui, à l'inverse de celles de la forêt, ne restituent
au sol qu'une faible partie des élements qu'elles y ont puisés. Les
analyse physiques d'autre part, nous révèlent que le comportement
de ces sols est souvent moins bon que celui auquel nous pourrions
nous attendre, surtout dans les parties profondes des profils, c'est-
à-dire celles qui ne sont plus influencées par l'accumulation de
l'humus. La profondeur utile de ces sols est en effet souvent très
réduite, malgré l'épaisseur sur laquelle sont altérées les roches-
mères et se développent les profils pédologiques.
En résumé les différentes caractéristiquos pnalytiques et
morphologiques semblent, très souvent, placer la fertilité des
Terres Hautes à la limite.
Dans ces conditions, les différents travaux d'études deman-
dés à la section pédologique de l'I.F.A.T. n'ont jamais permis
l'établissement d'un diagnostic certain sur la vocation essentielle






C'bstpourquoi les pédologues en poste à l'I.F.A.T. ont toujours
~nsisté sur la nécessité d'engager le plus rapidement possible des
recherches agronomiques destinées à faire connaître, pour chacun ~s
types pédologiques de l'intérieur du pays, les différentes possibili-
tés agricoles aveC un degré de certitude suffisant.
C'est dans cette optique que l'INSTITUT de la RECHERCHE
AGRONOMIQUE TROPICALE a demandé à l'l.F.A.T. de lui indiquer une zone
concentrant sur une faible superficie le plus grand nombre des types
de sols représentatifs de l'intérieur de la Guyane.
Les autres facteurs de la pédogénèse étant sensiblement iden~
",' tiques à eux-mêmes sur une grande partie de la Guyane : pluviométrie,
couvert végétal et topographie, notre choix s'est porté a priori sur
une zone présentant la plus grande diversité géologique sur la plus
faible superficie possible. Encore fallait-il qu'elle puisse être
atteinte assez commédément de Cayenne.
Une zone située de part et,d'autre de la rivière Tonnégrande
à 6 km du lieu-dit Crique Anguille, présente ces car~ctéristiques.
Elle offre la possibilité d'être reliée à Cayenne par voie de terre
par la remise en état, sur 6 km environ, d'une ancienne piste débou-
chant sur la route Rochambeau .. Tonate? en voie d'ouverture. Cette
remise en état, d'après ce que nous avons pu en juger, ne nécessiterait
,que des travaux de faible envergure.
... -
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II - LE MILIEU NATUREL.-
L'emplacement retenu s'étend sur 4 grandes formations
géologiques venant en contact les unes des autres sur une super-
ficie que nous pouvons restreindre à 400 hectares à peine : ce
sont la série de l'Orapu, la série du Bonidoro, la série du
Paramaca et le Granite de la phase guyanaise (voir carte géologi-
que du HAUT-KOUROU au 1/100.000, publiée sous la direction de
M. B.CHOUBERT).
a) Série de l'Orapu
On distingue dans celle-ci une partie supérieure,schisteu-
se et une partie inférieure, quartzitique limitée par des con-
glomérats de base.
La partie supérieure, de loin la mieux représentée sur
l'ensemble couvert par la série, se présente sous un faciès
caractéristique et très~~iforme de séricitoschistes tendres
plus ou moins argileux, gris acier à l'état frais, mais le plus
souvent altérés en rouge plus ou moins violacé. Ces schistes
peuvent contenir de petits niveaux graphiteux et des filonnets
de quartz lenticulaire, intercalés dans le plan de la schistosi-
té (subvertical) sont fréquents. D'autre part de gros filons de"
quartz recoupent parfois la série dans toutes les directions.
La carte géologique signale dans la région qui nous intéres-
se des quartzites et conglomérats se rapportant à cette série.
En réalité, 'sur toute l'étendue de ~a zone couverte par la
carte jointe à ce rapport, nos prospections n'ont révélé aux
endroits cartographiés en ces formations, que des sols dont la
morphologie est en tout point semblable à celle des sols dévelop-
p~s sur les schistes.
Signalons enfin que cette serle de l'Orapu n'est affectée,
ici, d' av.cun métamorphisme, soit de contac t, soit général.
b) Série du Bonidoro
Les différents faciès présentés par celle - ci sont très
semblables à ceux de la série de l'Orapu. La partie supérieure
est toujours composée de schistes et phyllites riches en




le plan de la schistooité, er, d'assez fréquentes intercalations
de petits l~ts, épais le plus souvent de quelques millimètres,
composés de qnartz ou bien de petites concrétions ferrugineuses.
Des filons de quartz traversent souvent ces schistes.
La partie inférieure de cette série est encore composée de
quartzites, à grains plus ou moins groRsie~s, limités à la
base par des cong:.omérats.
Cette série n'cst représentée, ici, que par les schistes
sur lesquels se déveJ.0I'pent des sols aiJalogues à ceux que l'on
trouve Eur la formation correspondanto de l'Orapu~
Schistes do l' O~!.'a1)U et du Bonidoro couvrent, en Guyane,
environ 7 ceo b12 7 c'e~t-à-Jire près de 9 % de liensemble des
Terres Haute3 0
c) Série de Para~aca
Elle se présente ici sous dos faciès àe schistes à séricite
plus o~ moins riches en talc, de talcschisteB et à'amphibolo-
schistes '~ C2: o E.J. BAIŒUCL, géologue d'.l. Sel'Yice de la Carte
géologique) cr eot-à-clire des formations ap)ar'tenant à la base
de la série"
Ce sont les faciè~ qui, pour cette ser1e, semblent les
mieu~ représentés pour les zones les plus proches du littoral~
les formations volcaniques rattachécG à cette sÉ::::ie (dans sa par-
tie supérieure) étant surtout fréquentes plus à li inté::"'ieur du
pays (Sa~.l pal' e:~eDple;,
Nous po'.u.vons estimer que les faciès du Paranaca, présents
dans <":ette :;"égj.on, couvrent, pour l'ensemble de la Gu.yane en-
viron 5 000 kmê , c'est-à-dire 6 %environ de la superficie sur
laquelle s'étendent lOG Terres gau.tes.
Le pJ.UI3 :Jouvent; à grain assez fin, il est calco-alcalin,
à biotite. A côté de l'olj.goclase zonée dominante, on y trouve
un peu d'orthose et parfois du microcline. Le granite de cette
venue ecit ~oins largement représenté que le granite Caraïbe
{à microcline, oligo~lase et biotite)o Cepenfant les sols aux-
quels il donne naissance présentent les mêmes caractéristiques
que CeuX dévelcppés sur les autres granites, l'altération très
'-
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pùissante de ce type de roche-oère uniformisant rapidement les
oaractéristiques de la fraction argileuse formée aux dépens de
feldspaths de composition minéralogique différentee
Nous pouvons dire que les sols développés sur granite
sont représentés sur environ 55.000 km2 , c'est-à-dire près de
70 %de la superficie couverte par les Terres Hautes.
2 - Climatolor,'i~
Comme pour l'ensemble de la Guyane, nous pouvons dis-
tinguer une grande saison pluvieuse s'étendant du mois de mars
à la fin de juillet, une grande saison sèche pendant les mois
d'août, septembre, octobre et nove~bre ; une petite saison des
pluies, jus~~'au milieu du mois de février, séparée de la grande
saison pluvieuse par une petite période sèche dite "Petit Eté de
Mars", dont la durée et le déficit relatif';' des précipitations
sont d'ailleurs variables d'une année à l'autre.
Il n'existe qnc de très rares postes météorologiques
susceptibles de nous donner des renseigncnents précis sur ·la
climatologie de cette région, ceux de Ton~égra~de et de Montsinéry
les plus proches, n'ayant pu accumuler jusqu'à Ce jour, suffisam-
ment de données. Nous ne devrons Gonc nous baser, en réalité,
que sur les données fournies par le poste de Rochambeau. Celui-
ci est en effet situé, bien qu'il soit un peu plus proche èe la
côte, dans la même zone clioatique que la région qui nous intéres-
se, telle qu'elle ressort des études du Service de la Météorologie
Nationale: c'est-à-dire la zone médiane •
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Cette zone est caractérisée, en effet par:
- de fortes précipitations de grande saison des pluies : il
tombe mensuellement plus de 30 cm. p~ndant 4 à 6 mois
consécutifs j
- un nombre un peu plus élevé que sur le littoral, des jours
de pluie en grande saison sèche : 54 jours pour les
4 mois d'août, septembre, octobre et novembre j
une atténuation des vents par rapport au littoral
- une atténuation de l'intensité des pluies;
~ une nébulosité d'environ 4,8 huitièmes de ciel couvert,
c'est-à-dire un peu moindre que pour l'intérieur du pays
où elle peut atteindre 5,6 huiti€~os (à Saül par exemple).
une évaporation, mesurée sous abri, avec l'évaporomètre
Piche, d'environ 1 000 mm par an.
- Les orages, quelque~ois fréquents sur certaines zones de
l'intérieur du pays sont ici rares, les reliefs n'étant
pas assez suffisants pour causer les ascendances nécessai-
res au développement de ce phénomène.
- La température ne présente ici que des écarts journaliers
et saisonniers assez faibles par rapport à la moyenne qui
est d'environ 26°.
Lapluvi:.)mé trie peut êt:r:e estimée, ici, à 3 800 mm.
Il est certain que comparativement à l'ensemble des Terres
Hautes, dont plus de la moitié se situe en-deçà de l'isohyète
2 800 mm, les précipitations sont fortes. Nous pourrions
donc douter du bien-fondé du choix de cet emplacement pour
une station de recherches dont les résultats sont appelés par
nature, a être extrapolés. Il faut cependant bien se rendre
compte que le problème ne réside pas, avec des précipitations
partout supérieures à 2 300 mm en Guyane, dans la sécheresse
et que la question qui doit nous préoccuper est bien plutôt
celle de la protention des cultures et des sols contre une
forte pluviométrie •. Les résultats que pourra fournir cette
station seront donc, dans ce sens, largement extrapolables.
;, - Morphologie
Le modelé de la rp.g~on se présente sous un ensemble de
petites collines dont la plus élevée ne dépasse pas 80 mètres
(sur les amphiboloschistes de la série de Paramaca). Les pentes
sont toujours rapides et dépassent très souvent 25°. Les seules
zones régulièrement planes sont représentées soit par les
petits plateaux cuirassés couronnant la plupart des collines,
excepté celles dont le soubassement est le granite, soit par
les "flats" alluvionnaires bordant la rivière Tonnégrande et Ses
affluents. Ces "flats" sont ici relativement développés et la
présence d'une seule terrasse témoigne d'un remblaiement général
de la région.
Chaque soubassement géologique engendre un relief
particulier. Les schistes de l'Orapu forment de petits massifs
auX contours elliptiques plus ou moins compartimentés et sé-
parés par des vallons 19 plus généralement étroits.
Les schistes du Bonidoro semblent plus sensibles à
l'érosion et les collines développées sur cette formation
lithologique sont souvent surbaissées, arrondies, par rapport
à l'ensemble du paysage. Les vallons qui les sépe.rent sont .L _.:,
alors beaucoup plus largesü
Les séricitoschistes et talcschistes du Paramaca
présentent ici un relief aux compartinlents irréguliers, sépa-
rés par des vallons dont le fond est de largeur variable. Ce
n'est que sur les amphiboloschistes que nous trouvons des
collines, au relief régulièrement accusé, sép~rées par des
vallons le plus souvent étroits.
Quant au relief du granite guyanais, il présente une
grande régularité et les collines, en succession très monotone,
sont découpées selon une maille dont les dimensions sont peu
variables. L'altitude des collines ne dépasse pas ici 50 mètres.




Dès que nous nous écartons de la rivière Tonnégrande et
de ses principaux affluents, les axes de drainage se terminent ra-
pidement par les bas-fonds marécageux séparant les collines.
Le drainage des flats alluvionnaires s'effectue très
lentement et le niveau de leur nappe phréatique est,tout le long
de l'année, très proche de la surface.
Dans Sa traversée de la zone qui nous intéresse, la
riv~ere Tonnégrande n'est encore pas influencée par les oscilla-
tions de la oarée qui ne se font sentir avec quelque netteté, que
quelques kilomètres plus en aval. La navigation en pirogues est très
difficile, sinon impossible, en remontant au-delà de ce dernier
point en période sèche. La superficie du bassin versant de ce
cours d'eau au droit de la zone envisagée ne dépasse pas en effet
80 Km2 : le débit, pendant les mois d'août, septembre, octobre
et novembre est alors réduit à peu de choses et le lit de cette
riviern est encombré de bancs de sable séparés par des chenaux
très discontinus, dont la profondeur n'excède pas le plus souvent
1 mètre.
Enfin la navigation est d'autant plus difficile que la sape
des berges en périodes de crue amène la chute d'arbres qui viennent
encombrer le lit de Ce cours d'eau. La liaison par voie de terre en
ouvrant de nouveau à la circulation l'ancienne piste se raccordant
à la route Rochambeau - Tonate, au niveau de Crique Anguille, est
donc une nécessité.
Enfin, signalons que pendant les périodes des plus fortes
pluies, t~us les flats bordant la rivière Tonnégrande et ses prin-
cipaux affluents sont inondables. Cependant ces crues ne sont que
de courte durée.
5 - Végétation
Le couvert végétal est, coooe pour l'ensemble des Terres
Hautes, unique~ent forestier.
Cependant, nous pouvons distinguer quelques différences
dans la venue de ce couvert, d'un soubassement géologique à l'au-
tre. Si, sur les amphiboloschistes du Paramaca, les grands fûts,.'
bien droits et réb~liers, sont nombreux, sur les séricitoschistes
du Bonidoro, la forêt présente souvent un aspect broussailleux,
avec un sous-bois assez dense. Sur les autres formations litholo-
giques, la venue des arbres présente des caractères intermédiaires,
un peu plus puissante cependant sur les talcschistes et séricitos-
ehistes de la série de Paramaca que sur les schistes de l'Orapu
et surtout le granite guyanais. .
III - LES SOLS
Ils appartiennent ici aux deux grandes classes des sols à
hydroxydes individualisés et hydromorphes.
Il est bien évident qu'avec les facteurs climatologiques
dont nous avons exposé antérieurement les valeurs, les modalités
de l'évolution des sols doivent tendre vers une dégradation du
roaeau cristallin des argiles, pour en l':bérer la silice, qui est
entrainée et l'alumine qui subit une accumulation relative.
c'est ce que nous indiquent les rapports silice / alumine
de la fraction argiléuse, régulièremen; inférieurs à 2, valeur
représentant la constitution de l'argi:e la plus pauvre en silice:
la kaolinite.
Cependant nous pouvons voir d'après les résultats d'analy-
ses jointes aux descriptions des profils qui suivent, que l'indi-
ce de cette dégradation, de la ferrallitisation, présente souvent
des ,aleurs supérieures à 1,5, ne s'abaissant en dessous de 1
(0,96) qu'en un seul des échantillcns prélevés; en surface du
profil L 1742, étudié au tiers infarieur de la pente d'une colline
de séricito-schistes riches en ta~~, de la série de Paramaca.
Nous retrouvons donc, là. le trait essentiel de l'évo-
lution des sols développés sur l~s Terres Hautes guyanaises, à
savoir que le ferrallitisation samble assez restreinte. Nous
pouvons penser que l'alumine et la silice libres subissant, après
leur libération du réseau cristallin de la kaolinite, une certaine
recombinaison facilitée par la forte humidité, processus aboutis-
sant en fin de compte à une réaction d'équilibre.
Quant aUX: sols hydromorphes, leur développement est de règle
absolue dès que nous quitto~s les pentes des collines. Les proces-
sus d'hydromorphie se trad~isent, dès que nous nous éloignons
légèrement des axes de dr~inage bien individualisés, par une
morphologie sensib~ement uniforme pour tous les profils et la seu·
le grande variatio:l affectant ceux-ci porte, en réalité, sur
la composition texurale.
1. Classe des sols à hydroxydes individualisés.
Nous pouvons rattacher tous. les sols inventoriés
dans cette classe à la sous-classe des sols ferrallitiques,
?ta~t.donr.é,que les rapports Si02 / a1203 sont, partout,lnferleurs a 2.
., îl ,.
Nous envisagQDns successivement les types de sols
développés sur les différentes roches-mères, puisque de tous
les facteurs de la pédogénèse, c'est celui afférant à la
composition lithologique de la roche-mère qui présente les
seules variations notables.
a) Sols dével0J2.pé~.sur les sérici toschistes de l' Ora;pu..
Le sommet des collines découpées dans cette fo~~a~
tion est très génétalement couronné d'une cuirasse ferru-
gineuse, concrétionnée ou scor~acée, dont la puissance
n'excède pas le plus souvent 5 mètres. Elle n'est d'ail-
leurs pas continue, passant loualement à des horizons
seulement concrétionnés. Elle est partout en voie de
dissolution ou bien de démantelement et se termine parfois,
en bordure des petits plateaux~par neR &brupts au pied '
desquels l'érosion régressive amène le rajeunissement
des sols. Ceux-ci ne préseutent alors un horizon argileux
nettement développé, que sur une faible profondeur, passant
au matériau originel, très limoneux, très Eériciteux,
dans lequel les débris de roche-nère sont fréquents. Ce
processus de rajeunicsement est cependant très limité dans
son extension et naus ne le signalons que comme une
curiosité.
La profondeu~ deG horizons superleurs à cette cui-
rasse est variable, il est cependant rare que nous trou_
vions celle-ci ~ plus d'un mètre cinquante en-dessous de
la surface. La teneur en concrétions de ces horizons su-
périeurs est éminemment variable. Sur certaines petites
collines plus Gurbaiss6es, le plateau cuir~~sé peu~ faire
totalement défaut, leG formations indurées ~'étant alors
représentées que p~r un horizon concrétion~é de puissance
variable.
A l'inverse, nous pouvons voir sur la plus haute
colline développée sur ces schistes de l'OrQ~u ( à l'extrê-
me Nord-Ouest de la zone cartographiée, un3 cuirasse sen-
siblement plus développée, puisqu'elle s'étend sur une
grande partie des pentes. Nous pouvon t,? pencer que cette
localisation procède d'un phénomène de recimentation des
blocs démantelés d'un ancien plateau cuirassé.
Citons pllisieurs profils ob8erv8s sur les sommets
de ces collines :
L 1641 au sommet d'une colline de 60 mètres d'altitude
environ - forêt de venue moyenne - sous bois relativement





brun jaune clair - bien argileux - les concré~ions
ferrugineuses sont rares et petites (1 cr.! à 1,5 cm
au plus). La structure, nettement grumeleuse 'dans
les 10 premiers cm, passe à nuciforme ensuite -
nombreuses fines racines.
de jaune ocre passe proGressivement à ocre vif
puis à ocre rouge après 90 co - bien argileux -
la fréquence des concrétions, (de 0,5 à 1 cm) devient
régulièrement plus forte avec la profondeur où, dès
130 cm, ces éléments indurés représentent plus de
60 %du volune total du sol. Certaines de ces concré-
tions conservent la schistosité de la roche-mère -
la structure est particulaire massive, se résolvant
lors du prélèvement des échantillons en des agrégats
faiblement nuciformes. A 150 cn, ces concrétions
font place à une cuirasse continue - les racines ne
semblent pas plonger en dessous de 50 cm de profon-
deur.
L 1648 : Observé toujours au sommet d'une colline d'une quaran-
~e de nètres d'altitude - La forêt est assez belle et le sous-





jaune brun clair à beige brun clair - bien argileux -
pe~±tes concrétions ferrugineuses rares à très rares.
la structure est nettement grumeleuse de 0 à 5, puis
de tendance nuciforme - les racines sont très nom-
breuses -
d'ocre clair paSse rapidement à ocre vif - bien
argileux - rares concrétions ferrugineuses, de
1 à 2 cm. structure particulaire massive à vaguement
nuciforme - meuble - bien aéré - les racines ne sont
visibles que jusqu'à 45 cm de profondeur.
Les concrétions apparaissent très rapidement en fort
pou'rcentage et se résolve nt81', une cuirasse continue
dès 105 cm.
: 3 •
L 1669 : observé sur le somnet d'une colli2o d'une quarantaine
de mètres de hauteur - la forêt assez belle et le sous-bois
relativement clair - le réseau de racines 3upe=ficielles est
assez bien développé.
o - 40 brun gris passant très progressiveQent à ocre brun
clair en profondeur _. bien argileux aveC dl assez norn.-
bFeuses à nombreuses concrétions ferrugineuses de
0,5 à 2,5 cm - structure grumeleuse, de moins en
moins nette en profondeur - racines aSsez peu nom-
breuses~
40-110 d'ocre jaune passe asse~ rapidement à ocre rouge -
argileux jusqu'à 70 cm, puis argilo·-limoneux - les
concrétions, pGU nombreuses au sommet de l'horizon
se raré~ient rapidement -. structure nuciforme à
polyèdrique jusqu·là 70, pa:~ticulaire massive ensuite,
se résolvant en petits polyèdres très fragiles -
meuble.
110-150 et en dessous : sur un fonQ. ocre ronge, se développent
de petites taches jau~le.s pen nettes - de 12.:nono-
argileux passe rapi~ûment à lirnoneu~ avec u~ pourcen-
tage notable de sables fins '4 sans concrétion, mais
la fréquence de petits f~~gmünt~ de schistes très
altérés est prog~esBivement de ~lus en plus forte
avec la profondeur - structure ~articulaire massive -
bien meuble - moyennement frais.
Dans ce profil dévelo~pé après l~ disparition
vraisemblable de la cui~usseJ les co~crétions ne
sont plus 10calisé3s que àans un horizon supérieu~
de faible pu:i.ssance. NOtOl~S~ d'autre part, le.. décrois-
sance de l'argile et le passage a'). m~-';-§riau originel,
très rapides en profondeur - l'absence de cuirassa
se répercute sur le modelé de la colline, ne présen~
tant pas de replat à Gon sonmet, m~is un profil uni~_r
formément bombé.
Ce profil se rapp~oche ~eélucoup de ceux que nous
pouvons observer sur ~es pentes des collines, Carac-
térisées par l'absGDca quasi-totale de cui~aGse.
Seuls sont visibles très localement, en surface du
sol, de petits blocs provenant du dérantèlement de
la cuirasse couronnant le sownet.
Citons les profils L 1667 et L 1668, observés
respedtivenent am: 1/3 inférieUl' et supérieur de la
même colline au sommet de laquelle nous avons relevé
le proftl L 16690
- 14 -
L 1667 : au 1/3 inférieur de la pente, présentant une déclivité
===:àde 25°. La forêt est identique à celle du sommet, de même "~
que le sous-bois - Le réseau de racines superficielles est
bien développé.
o - 4 : brun assez clair - très huoifère - bien argileux -
structure grumeleuse bien développée.
jaune - bien argileux - rares concrétions ferrugi~
neuses de 0,5 à 1,5 cm - structure passant rapide-
ment de grumeleuse à nuciforme - meuble.
35-95 d'ocre clair passe progressivement à ocre vif aveC
de petites taches rouge brique clair en-dessous
de 75 - argileux - les concrétions, nombreuses au
sommet de l'horizon, se raréfient rapidement en-
dessous de 50 cm. structure particulaire massive
se résolvant en agrégats nuciformes faibles - meu-
ble - racines visibles juwqu'à 75 cm.
95 - 150 et en dessous : taches jaune assez clair et rouge
brique clair - de limono·.a:i.~gileux passe progressi-
vement à limono-finement sableux - quelques petits
débris de schistes très altérés sont visibles
surtout en dessous de 150 cm~ aucune concrétion -
structure particulaire massive - meuble~ frais.
L 1668: observé au 1/3 supérieur du flanc de la même colline -
La pente est de 28° - Forêt et sous-bois présentent les
mêmes caract6ristiques qu'en L 1667 et L 1669 - le réseau
de racines superficielles est assez peu développé.
o - 4 brun jaune - bien argileux - pratiquement sans
concrétion - grumeleux .• nombreuses racines -
bien frais.
4 -40 de jaune ocre clair passe à ocre vif - bien argi-
leux - quelques rares concrétions ferrugineuses
de 0,5 à 1,5 cm - structure de grumeleuse passant
à nuciforme en-dessous de 15 cm - meuble - racines
assez peu nombreuses.
40-100: d'ocre vif passe progressivement à ocre rouge -
toujours bien argileux - les concrétions, nom-
breuses au sommet de l'horizon se raréfient assez
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massive se résolvant en agrégats polyédriques faibles
meuble - bien frais - racines pratiquement absentes •.
100 - 160 et en-dessous: ocre rouge, passant à saumon en pro-
fondeur, avec quelques petites taches jaunâtres -
limono-arGileux - sans concrétion, crais avec quelques
rares petits fra@nents de schistes altérés - structure
particulaire massive - meuble - frais.
Nous voyons donc qu'il n'existe que des différences
de détail dans la morphologie des profils développés aux
différents niveaux des pentes. Soulignons~ cependant~que si
la fréquence des concrétions est sensiblement du même ordre
pour les différentes profondeurs, la limite supérieure de
l'horizon tacheté se déplace vers la profondeur à mesure que
nous gagnons le haut des pentes. La netteté de cet horizon
de caractère hydromorphe croit, de plus, très rapidement vers
le pied des pentes et, même ù plusieurs mètres au-dessus des
bas-fonds séparant les différentes collines, il débute près
de la surface.
L 1645 : profil observé à 3 mètres au dessus d'un bas-fond maré-
--~e~a~g~eux au début d'une pente à 30°. La forêt est moyennement
belle et le sous-bois relativement clair - Le réseau de
racines superficielles est pratiquement absent.
o - 7 : jaune grisâtre - argilo-sableux avec des concrétions
rappelant par leur structure, la schistosité de la
roche-mère - structure à tendance grumeleuse.
7 -70 de jaune clair passe à jaune en profondeur - argileux
aveC une faible proportion de sables fins - structure
particulaire massive à vaguement nuciforme - meuble -
racines visibles jusqu'à 40 cm.
70 - 100 et en dessous : horizon blanc jaunâtre passant rapide-
ment à blanc avec des taches rouge brique s'indurant
partiellement en profondeur - limona-argileux ~
limoneux, associé à un pourcentage notable de sables
grossiers et fins - meuble.
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Nous sommes donc ici en présence d'un sol nettement
hydromorphe dès une faible profondeur, bien que la situation '~r
topographique empêche le développement d'une nappe phréatique
à ce niveau. En fait, nous avons ici une hydromorphie tem-
poraire de profondeur à pseudo-gley par engorgement très rapi-
de. Soulignons en effet que le volume d'eau que reçoi~ent ces
profils de bas de pente est très supérieur à celui qui intéres-
se les positions topographiques les plus hautes, le ruisselle-
ment étant très intense sur ces pentes rapides.
Le développement de cet horizon nettement hydromorphe
n'interesse cependant qu'une bande de terrain fort étroite sur
le bas des flancs des collines étant donné la forte déclivité
de ceux-ci. Ces sols de bas de pente que nous retrouverons
régulièrement pour les autres roches-mères sont à rattacher
au sous-groupe des sols marn~risés ou bien à celui des sols
à taches et concrétions selon le développement de ces derniers.
Nous n'observons jamais, cependant, de formation de cuirasse de
bas de pente.
Revenons aux sols typiques de pentes, c'est-à-dire
ceux qui connaissent l'extension maximum. Par le~ exemples que
nous avons donnés avec les profils L 1667 et L 1668, nous
voyons que le rapport silice / alumine de la fraction argileu-
se indique une ferrallitisation relativement peu accentuée:
1,58 pour le profil L 1667, 1,21 pour le L 1668, aveC des
valeurs un peu supérieures pour le sol total, dépassant même
2 pour le profil L 1667 situé au 1/3 inférieur de la pente.
Faut-il voir là l'indice d'un certain rajeunissement? L'étude
des compositions granulométriques montre en effet un rapide
accroissement en profondeur, du limon et des sables fins, ainsi
que l'apparition à nne relativement faible distance de la sur-
face du sol, de fragments de roche-mère incomplètement décompo-
sés. Nous grouperons ces sols de pente sur séricito-schistes de
l'Orapu en une association de sols faiblement et typiquement
ferrallitiques, sous-groupe jaune.
Les indices de lessivage en argile, si l'on excepte
les premiers centimètres très humifères, témoignent d'une
faiole accumulation en profondeur: 1/1,10 pour le L 1667, et
1/'1,16 pour le L 1668. Notons, d'autre part, que ce dernier
profil, situé en position topographique plus haute, est un
peu plus argileux. Si nous rapprochons cette observation de
celle que nous pouvons faire sur la texture régulièrement moins
fine des sols que nous observons au pied des pentes (voir le
profil L 1645), nous pouvons dégager un décroissement régulier
des teneurs en argile du haut en bas des pentes.
/
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Les pH sont toujourG acides, notamment dans les horizons
humifères, dans lesquels ils peuvent s'abaisser à 4.
b) Sols développés sur les séricitoschistes du Bonidoro
Nous observons ,du pied des pentes au sommet des
collines, la même succession de types de sol que pour la
série de l'Orapu.
Cependant la cuirasse couronnant les points les plus
élevés du rolicf développé sur cette série semble encore
moins puissante et fait plus souvent défaut sur le sommet
des collines les plus surbaissées.
Citons les profils L 1683, L 1684, L 1687 et L 1685
observés respectivement au pied de la pente, à mi-pente,
à son tiers supérieur et au sommet d'une petite colline d'une
qUFrantaine de mètres d'altitude.
~~ : Pente de 25° - quelques mètres au dessus ~u niveau
du bas-fond - Forêt moyenne .. souc-bols assez peu dense -
réseau de racines superficielles très peu développé.
o - 30 de brun à brun gris dans les premiers cm, passe
progressivement à jaunâtre en profondeur -
argileux à argilo-finement s~b18ux ~ très rares
petites concrétions ferrugineuses - structuTe
grumeleuse dans les premiers cm? nuciforme
ensuite - meuble- racines assez peu nombreu-
ses.
30-55 jaune à jaune ocre - argileux, m~is un pour-
centage en sables fins est toujours sensible -
très rares petites concrétions ferrugineuses -
structure particulaire massive.
55-150 et en dessous : horizon à taches jaunâtres et
rouge brique de plus en plus nettes avec la
profondeur? ces dernières slindurant partiel-
lement et faiblement en dessous de 90 cm.
argileux - t~ès ra~cS petits fragments de
schistes altérés - structure particulaire mas-
sive - assez meuble jusqu'à 70, puis assez com-
pact.
- 20 -
L 1687 : à mi-pente de la même colline (déclivité de 25~)
- forSt moyenne - sous-bois aSsez peu dense - réseau
de racines superficielles peu développé.
o - 30 : brun clair à brun jaune - argileux - quelques
très rares petites concrétions ferrugineuses -
structure grumeleuse jusqu'à 20 cm; passant
ensuite à nuciforme - nombreuses racines
jusqu'à 15 cm.
30 -55 ocre brun clair - argileux - concrétions
pratiquement absentes - structure nuciforme
assez bien développée - assez nombreuses ra-
cines.
55 -105 et en dessous jaune ocre - argileux - très ~
rareS petites concrétions de 1/2 à 1 cm.-
structure particulaire massive se résolvant
en petits agrégats nuciformes faibles.
L 1684 : au 1/3 supérieur du flanc de la même colline
(la pente est de 20°) - La forêt est de très moyenne
venue mais le sous-bois relativement peu broussailleux -
Le réseau de racines superficielles est assez peu
développé.
o - 25 : brun clair - argileux - concrétions ferrugi-
neuses petites et assez peu nombreuses -
structure.nuciforme - meuble - nombreuses
racines.
25-1.40 ocre - argileux - très rareS petites concré-
tions ferrugineuses - quelques petites pas-
sées de sables quartzeux à profondeur varia-
ble - structure particulaire massive Se résol-
vant en agrégats polyédriques à nuciformes -
meuble.
en dessous de 140 : taches petites et mal délimitées
jaune clair et ocre rouge à rouge clair -
argilo-limoneux - quelques petits débris de
schistes rubéfiés - structure particulaire mas-
sive se résolvant en petits polyèdres feuille-
tés - moyennement meuble.
- 21 -
L 1685 : profil observé an sommet de la même colline -
topographie régulièrement plane - Forêt moyenne -
sous-bois assez dense - réseau de racines superficiel-
les bien développées.
a - 25 : brun - bien argileux - concrétions ferrugi-
neuses très peu nombreuses, de 0,5 à 1 cm. -
structure grumeleuse - nombreuses racines.
25-50 ocre rouge - bien argileux - très nombreuses
concrétions de 1 à 2 cm. - structure par-
ticulaire massive se résolvant en petits
polyèdres - très rares fines racines.
en dessous de 50 cm : cuirasse concrétionnée.
Nous avons donc ici un Bol squelettique sur
cuirasse ; cependant, nous pouvons observer en position
topographique identique des sols profond5 où les phénomènes
d'induration ne se réduisent qu'en l'apparition de quelques
rares concrétions, tel ce profil L 1729 ubservé au sommet
d'une colline, également d'une quarantaine de mètres de
hauteur: la forêt est de très moyenne venue, mais 2e
sous-bois relativement peu broussailleux.
a - 18 de brun passe après 3 à 4 cm. à jauno
brun assez clair - bien argileux - sans
concrétion - structure à tendance grumeleuse
dans les premiers cm? nuciforme ensuite.
18- 150 et en dessous : de rouge ocre avec de peti-
tes taches jaunâtres assez bien délimitées,
la couleur passe en dessous de 30 cm, pro-
gressivement à rouge, puis rouge chocolat
assez clair - de Lien argileux avec quelques
rares concrétions ferrugineuses de a à 60,
passe ensuite à argilo-limoneux puis limono-
argileux - structure particulairc massive se
résolvant en agréga~s nuciformes jusqu'à 60,
puis en petits agrégats polyèdriques - meuble
jusqu'à 70, puis légèrement compact - quel-
ques passées quartzeuses sont à signale~
en profondeur.
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Nous avons donc affaire, pour ce dernier type de
sol, au sous-groupe roüge des sols ferrallitiques alors
que partout ailleurs, sur les pentes, la couleur, vraisem-
blablement à Cause de l'hydratation plus poussée des
oxydes de fer, se cantonne dans les teintes ocres.
L'étude du rapport silice / alumine de la frac-
tion argileuse nous montre que le processus de ferrallitisa-
tion est encore un peu moins accentué que pour les schis-
tes de l'Orapu : en effet nous obtenons des valeurs de
1,30 , 1,77 et 1,57, respectivement pour les profils
L 1~83, L 1684 et L 1687. Nous sommes donc dans le groupe
faiblement ferrallitique.
Nous retrouvons, comme pour les séricitoschistes
de l'Orapu, la succession du haut en bas de la pente, de
sols de moins en moins a~gileux. Les indices de lessivage
variant de 1/1,34 po~r le L 1683 Q 1/1,23 pour le L 1684
témoignent d'une accumulation peut être un peu plus mar~:J
quée de l'argile, en profondeur, mais cependant encore
relativement faible.
Les pH sont toujours, d'autre part du même ordre,
cantonnant ces sols dans un domaine d'acidité marquée.
En résumé, les caractères morphologiques et les
critères d'évolution des sols sont à peu près identiques
pour les deux séries de schistes de l'Orapu et du Bonidoro.
Les types de sols développés sur cette dernière série ne
se distinguent essentiellement des premiers que par une
fréquence moindre des concrétions, par leurs teintes un
peu plus foncées et,semble-t-il, par un lessivage de l'ar-
gile un peu plus accentué d'une part, une ferrallitisation
un peu plus faible d'autre part.
~ ~ Bols développés sur les schistes de la série de Paramaca
La succession que présentent les différents types
de morphologie des profils est à peu près semblable à
celle que nous avons pu observer jusqu'à maintenant, du
moins pour les séricitoschistes et les talcschistes.
'J'",;
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Les sommets des collines cont prc8que toujours cou-
ronnés d'une cuirasse relativement peu puissante, de
l'ordre de quelques mètres, à structure concrétionnée
ou bien scoriacée: sur laquelle se développent des sols
plus ou moins profonds, plus ou moins squelettiques.
Cette cuirasse présente toujours les symptômes de disso-
lution ou de démantèlement. plus ou moins prononcés. Au
pied des pentes, l'engorGement des profils fait apparaître
le développement d'une hydromorphie temporaire de fai-
ble profondeur, sur une bande de terrain vite limitée
par la déclivité toujours forte des pentes.
Citons comme exemple les profils L 1702, L 1705
et L 1704 observés respectivement au tiers inférieur,
au 1/4 supérieur et au sommet d'~ne colline de talcschistes.
L 1702 : déclivité de 12° .. au 1/3 ~.nférienr d'une petite
colline d'une quarantaine de mètres de hauteur - la i
forOt est de moyenne venue et le sous-bois assez
dense - le réseau de racines superficielles est peu
développé.
o - 35 : ocre brun, très argileux: avec de très rares
peti tes concrétions fe?'rugineuses - g~'ume­
leux dans les 10 premiers cms, puis nucifor-
me - meuble - bien frais.
35 - 160 et en dessous : d'ocre brun, la couleur
passe très prog~Gssivement à ocre, ocre
rouge, puis rouge .. tO"J.joul's tl~ès a:cgileux
du haut en bas du profil - sans élément
grossier, sauf une petite passée de concré~'
tions peu nombreuses et petites de'110 à
150 cm - structure particulaire massive,
bien aérée~ se résolvant en agrégats faible-
ment nuciformos jUSqLè ,;\ 1l~O ~ faiblement
polyèdrique ensuito - meuble - bien aéré.
L 1705: déclivité de 12° - au 1/4 superleur d'une peti-
Le colline de talcschistes du Paramaca, d'une
quarantaine de mètres de hauteur .. la ~orêt est assez
belle et le sous-bois moyennement dense - le réseau
de racines superficielles est assez peu développé.
o - 33 : jaune brun clair .. argiJ.eux .~ très rares
petites concrétions ferrugineuses - gru-
me~aux ~uis nuciforme - bien meuble -
racines assez nombreusGs~
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33 - 150 et en dessous : d'ocre légèrement b~un, la cou-
leur passe très progressivement à ocre, puis
rouge ocre après 110 cm - très argileux -
sans élément grossier sauf une passêe de
petites concrétions, peu nombreuses, de
55 à 60 - de nuciforme, la structure passe
progressivement à polyèdrique en profondeur -
bien meuble.
L 1704 : profil observé sur la même colline, sur le petit
replat cuirassé qui la couronne - La forêt est assez
belleet le sous-bois relativement clair - Le réseau
de racines superficielles est lien développé.
o - 8 : brun clai~ - très argileux - rares à t~ès
rares petites concrétions ferrugineuses -
grumeleux - meuble - bien frais - nombreuses
racines.
8 - 28: brun clair à brun ocre - bien argileux -
petites concrétions ferrugineuses un peu
moins rares que dans l'horizon précédent -
structure grumeleuse à }itoiforme - meuble -
bien frais.
28-130 d'ocre brun clair passe prog~essivement à
ocre vif; puis à ocre rouge en profondeur -
très argileux - les concrétions ferrugineuses
de 1 à 2 cm. deviennent de plus cn plus nOŒ-
breuses avec la profondeur - la structure
devient rapidement particulai~e massive.
en dessous de 130 : cuirasse scoriacée.
citons encore 2 profils observés, le p~emier au
1/3 inférieur, le second au 1/3 supérieur~ d'une petite
colline d'une 'q~arantaine de mètres de hauteur, rat-
tachée à la série de Paramaca, mais où le faciès de la ~
roche-mère est un talcschiste riche en séricite.
• w
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L 1742 ; observé au 1/3 inférieur du flanc de la colline-
la pente est de 18° - la forêt dat de moyenne venue et le
soubassement relativement clair.
o - 30 : ocre brun clair - argileux - concrétions ferru-
gineuses peu nombreuses, se raréfiant par
ailleurs rapidement en profondeur - grumeleux
assez nombreuses racines. .
30-60 ocre asseZ clair - bien argileux - quelques
très rares petites concrétions ferrugineuses de
0,5 à 1 cm - structure nuciforne - meuble -
bien aéré.
60 - 160 et en dessous: d'ocre rOSe paS8c très pro-
gressivorï(;ïità un fonci de couleur saumon sur
lequel se développent quelques petites taches
jaunâtres - toujours bien argileux, mais en
profondeur, la proportion de limon devient nota-
ble - quelques très rares et très petites con-
crétions ferrugineuses - structure particulaire
massive - l'horizon est cependant bien meuble,-
bien aéré.
L 1743 observé au 1/3 supéri8 11X' de la même pellte.
o - 25 ocre brun - bien argileux - concrétions fer~u­
gi'leuses assoz peu nombreusen - grur:lelenx.
25-150 d' ocre ro~ 9 c,.:lsse très progressivement à rouge
clair .. bien argileux jusqu'à 120 cm, pro-
fondeur à partir de laquelle le limon prend
une proportion de plus en plus sensible ..
les concrétions ferrugineuses: déjà fort peu
nombreuses au somnet de l'horizon, se rar6ficnt
très rapidement en profondeu~o
Nous pouvons voir, pour ces derniers profils,
qu'avec Qes valeurs de l'indice de lessivage évoluant
entre 1/1,22 et 1/1,33, l'entraînement de llargile est
faible.
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D'autre part, comme pour les schi3tes de l'Orapu et
du Bonidoro~ les schistes du Paramaca, les plus riches en
séricite, semblent nous montrer une décroissance d~ pour-
centage de l'argile pour les sols situés dans les positions
topographiques inférieures.
Nous pouvons constater également que pour les profils
L 1742 et L 1743, développés sur une roche-Mère riche en
séricite, l'accroissement du pourcentage en limon, on pro-
fondeur, est beaucoup plus rapide que pour les profils "
L 1702 et L 1705 développés sur une roche-mère exempte de ce
minéral. Cette prédominance rapide de la fraction granulomè-
trique de 2 à 20 microns est un trait particulièrement carac~
téristique de tous les sols guyanais engendrés auX dépe~g
de roches-mères riches en séricite ou bien de feldspaths
potassiques pouvant, lors de leur altération? se transformer
en ce min6~al. Ce phénOMène restreint la profondeur utile
des sols qui ne présentent plus, à faible distance ~3 la '1
surface, qu'une caracité d'échange en cations~ une capacité
de rétention en eau réduite, restreignant ainsi le volume
offert à l'exploration des racines.
Quant aux rapports silice / alumine de la fraction
argileuse, nous pouvons voir, si nous comparons les valeurs
pour les profils L 1742 et L 1743 que celles-ci peuvent
être affectées, sur de faibles distances, d'assez grandes
variations: 0.96 pour le profil L 1742, ce qu~ nous fait
rattacher ce type de sol au groupe ferralliti~ue typique,
1,51 pour le L 1743, observé à peine à 100 mètres de 0elui-
ci, type de sol qui ne présente donc qu'u~e faible ierralli-
tisation. L'analyse triaciàe:, effectuée pour le profil
L 1702 nous donne une valeur intermédiaire: 1,30. Il
semble donc, de marne que pour les séricitoschistes de
l'Orapu, que nous devions grouper les sols développés sur
séricitoschistes et talcschistes du Paramaca dans une
association de sols faiblement et typiquement ferrallitiqueG
Enfin,soulignons toujours l'acidité des pH dont
les valeurs évoluent pour les échantillons de surface de
sol frais, de 4,1 à 4,4, pour ne se relever en profondeur l
que de quelques dizièmes d'unité le plus souvent.
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Autre formation de la ser1e de Paramaca, les amphibolo-
schistes formant les collines situées le plus à l'est de la
région, développent les sols dans l'ensemble, les plus forte-
ment concrétionnés de ceux que nous avons pu observer. Citons
J,e profil L 1733, observé presqu'~ mi-pente d'une colline de
80 mètres àe fiatlteur environ. La déclivité est de 18° environ.
La forêt est de belle venue, et le sous-bois moyennement- dense.
o - 42 jaune brun à ocre brun - bien argileux - concrétions
ferrugineuses de 0,5 à 1 cm, nombreuses à très nom-
breuses - grumeleux dans les premiers cm, nuciforme
ensuite - nombreuses racines en surface.
42 - 160 et en dessous: d'ocre passe très progressivement à
ocre rouge, puis à rouge chocolat assez clair -
bien argileux sur tout le profil - les concrétions
ne se raréfient nettement qu'en dessous de 80 cm.
structure à tendance nuciforme faible jusqu'à 90 cm,
puis particulaire massive, se résolvant lors du pré-
lèvement des échantillons, en petits polyèdres très
fragiles - les racines sont visibles jusqu'à 80 cm.
En position topographique plus haute, au 1/3
supérieur du flanc de la même colline, les concré-
tions sont encore plus nombreuses et tendent à,se
souder en une cuirasse dès 60 cm. de profondeur.
Enfin, sur le sommet, nous voyons apparaître,
en surface, des blocs de cuirasse et les profil~;
très concrétionnés dès la surface, sont limités par
l'horizon totalement induré à une profondeur partout
inférieure à 60 cm. Ce n'est que sur les pentes les
plus rapides, ou bien dans les positions topographi-
ques les plus ~sses, que les phénomènes d'indura-
tion se réduisent à la présence de quelques concré-
tions sur une faible épaisseur à partir de la sur-
face.
Le calcul de l'indice de lessivage en argile
nous donne pour le profil L 1743 une valeur de 1/1,24
témoignant/comme. pour tous les sols que nous avons
étudiés jusqu'à maintenant, d'un faible entrainement
de l'argile.
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Soulignons.que ces sols, de mêne que ceux développés
sur talcschistes, sont toujours très argileux et ce sur
une gran~e profondeur: encoro plus de 60 %d'argile à plus
de 150 cm. Ils présentent dans l'ensemble de bonnes quali-
tés physiques.
Le rapport silice 1 alumine de la fraction argileuse
1,25 pour l'échantillon 30 - 40 cm du profil L 1733 nous
permet de rattacher ces sols sur amphiboloschistes, au
groupe ferrallitique typique. Il est à prévoir, en effet
que pour ces roches-mères plus riches en bases, l'évolution
ferrallitique des sols soit plus poussée.
d) Sols développés sur le granite de la phase Guyanaise
Nous passons ici à des sols dont les traits essen-
tiellement distinctifs de ceux que nous avons vus .
jusqu'ici sont: la très faible importance des phénomè-
nes d'induration, et le fort pourcentage en sables.
Citons 3 profils observés respectivement au pied,
à mi-pente, et au sommet de petites collines d'une qua-
rantaine de mètres.
L 1709 : observé au pied d'une pente, à quelques mètres
au-dessus du niveau du bas-fond. La déclivité,est
de 7° environ - La forêt est de moyenne venue, mais
le sous-bois peu dense - le réseau de racines
superficielles est peu développé.
o - 25 : jaunatre à jaune brun - grossièrement
sablo-arGileux - aucun élément crossier -
structure particulaire à très faiblement
nuciforme.
25-70 jaune avec quelques petites taches rouge
très peu nombreuses et aSSeZ mal délimi
tées - grossièrement sablo-argileux -
aucun élément grossier - structure par-
ticulaire massive - aSsez meuble.
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70 - 150 et en dessous : de jaune clair tachoté de
rouge brique, passe progressivement à blanc-jaunâtre
avec des taches rouge brique aSsez foncé, de mieux
en mieux délimitées avec la profondeur, où elles
s'indurent partiellement - assez argileuse au
sommet de l'horizon, la texture passe ensuite à
grossièrement sablo - limoneuse, sériciteuse au
toucher - structure particulaire massive - assez
compact en profondeur.
L'induration des taches rouge dans l'hori-
zon d'hydromorphie temporaire, débutant dès 75 cm
réalise le seul phénomène de cet ordre que nous
puissions constater sur los sols développés sur
granite, partout ailleurs, c'est~à-dire dès que
la déclivité des pentes no permet plus l'engorge-
mont des profils, à savoir à peu de distance des·
bas-fonds, nous ne pouvons constater de présence
ni de concrétion,fii de cuirasse. L'analyse grar.u-
lométrique nous donne pour co profil L 1709 les
résultats suivants :
Profondeur Argile % Limon % Sables Fins Sables Grossiers
% %
o - 20 26,65 3,10 21,33 43,96
40
- 50 31,50 6,55 19,38 39,61
80 - 90 44,85 12,95 14,00 23,40
130 - 140 30,50 28,45 11~32 28,28
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L'indice de lessivage, avec une valeur de 1/1,68 nous
indique un fort entraînement de l'argile, ce qui, lié au
faitq~lau départ, les pourcentages en sables sont élevés,
rend ces sols très sableux en surface.
Notons également l'accroissement assez sensible du
pourcentage en limon aveC la profondeur et l'aspect sériciteux
de cette fraction granulométrique dûs vraisemblablement à
la transformation de l'orthose et du microcline, feldspaths
potassique, en Ce mica hydraté.
L 1708 :à mi-pente d'une petite colline d'une quarantaine
de mètres de hauteur - déclivité de 20° - Forêt moyenne
sous-bois relativement dense - le réseau de racines su-





jaunâtre (brun dans les 3 premiers cm) - argilo-
grossièrement sableux - aucun élément grossier -
structure à tendance nuciforme - meuble - assez
nombreuses racines.
ocre-rose à rose - argileux à argilo-grossière~
ment sableux - pas d'élement grossier - struc-
ture particulaire massive - assez meuble - les
racines sont rares.
de rose à rose-ocre passe progressivement à rouge
clair avec quelques petites taches jaune en
profondeur - d'argilo-grossièrement sableux
passe progressivement à grossièrement sablo-
limoneux.- sans élément grossier - structure
particulaire massive - légèrement compact.
en dessous de 180 : horizon d'argile faiblement tachetée
de jaune et ocre rouge - sabla-limoneux -
sériciteux - sans élément grossier - structure
particulaire.
L 1713 : au som~let d'une petite colline - topographie plane -
assez belle forêt - sous-bois relativement clair - le
réseau de racines superficielles est aSsez peu dévelop-
pé.
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o - 28 jaune à jaune brun (brun gris dans les premiers
cm) - argilo-grossièrement sableux - Sans élément
grossier - structure à tendance nuciforme - nom-
breuses racines.
28-60 de jaune passe progressivement à ocre-argileux
avec cependant une notable proportion de sables
grossiers - quelques petits graviers de quartz
filonien - structure particulaire massive se résol~
vant lors du prélèvement des échantillons en de
petits agrégats de tendance nuciforme - meuble.
60 - 160 et en dessous: d'ocre-rouge paSse~assez rapide~-.~
ment à rouge et d'argilo-grossièrement sableux
passe progressivement à limono-grossièrement
sableux - structure particulaire massive.
Les indices de lessivage nous donnent respectivement
pour L 1708 et L 1713 des valeurs de 1/1,33 et de 1/1,54.
Le sol du sommet nous montre donc un entraînement de l'argile
plus prononcé que celui sur pente.
Le rapport silice / alumine de la fraction argileu-
se aveC des valeurs respectives de 1,59 et 1,63 pour le
L 1708 et le L 1713, nous montre que la dégradation des
réseaux argileux est relativement peu poussée et nous per-
met de rapporter ces sols aU groupe faiblement ferrallitique.
Notons une fois de plus l'aciaité des profils, le pH pou-
vant s'abaisser par exemple en L 1713, à 3,9 en surface pour
le sol frais."
Ces sols sur granite sont donc à répartir, parmi
le groupe faiblement ferrallitique, dans les sous~groupeS
peu et moyennement lessivés selon que nous avons affaire
aux sommets ou auX pentes, alors que jusqu'à maintenant
nous n'avions trouvé que des types argileux.
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~ - Classe des sols hYdromorphes (sur alluvions)
Nous devons distinBuer, pour la région qui nous
intéresse, 2 groupes de sols, selon la rapidité de leur
drainage : ceux développés sur les bourrelets de berge,
et ceux que nous trouvons en arrière de ceux-ci, jusqu'au
pied des pentes des collines.
Citons un exemple, le L 1664 observé sur le bourre-
let de berge, à quelques dizaines de mètres de la rivière '





brun gris clair - finement sableux - particulaire -
assoz nombreuses racines.
jaune clair, finement sableux - particulaire -
jaune rosé avec petites taches rouilles peu nettes -
mêmes texture et structure que pour l'horizon précé-
dent.
80-150: tacheté de blanc jaunâtre et d'ocre-rose - sauf
une faible passée légèrement argileuse de 100 à 120,
la texture est toujours très nettement sableuse,
toutefois, la proportion du sable fin tend à di-
minuer au profit du sable grossier en profondeur.
Nous avons donc ici affaire à un sol de la
sous-classe d'hydromorphie temporaire de profondeur,
sous-groupe des sols à taches, type sableux.
L'extension de ce type de sol est peu impor-
tante : uniquement sur les berges des principaux
cours d'eau, avec de nombreuses solutions de conti-
nuité.
Dès que nous nous éloignons des cours d'eau, l'hy-
dromorphie intéresse rapidement la totalité des profils.
Citons par exemple, le profil L 1665, observé à
200 mètres du précèdent - Nous sommes ~iorrs-loin en arrière
du bourrelet de berge - La forêt est de moyenne venue et le
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très inégale, montrant l'emplacement d'anciens lits de
criques auxquels se raccordent des rigoles de ruisselle-
ment. 1e déracinement des arbres qui tombent, d'autre
part, entraîne la multiplication des trous dont le com-
blement semble partout difficile, où l'e~u stagne. Nous
trouvons là un micro-relief assez caractéristique des
zones d'alluvions continentales mal drainées.
o - 12 brun gris allant en s'éclaircissant en profondeur
- arGilo-limoneux - structure à tendance très
vaguement nuciforme - nombreuses racines.
12-120 ~t en dessous: sur un fond gris bleu, se dévelop-
pent des taches de mieux en mieux délimitées
aux teintes passant de l'o~re au rouge brique,
en profondeur - ces taches ne présentent p~s
d'induration - d'argilo-limoneus~ la texture
passe progressivement â très argileus8 - u ~~ctu­
re particulaire massive - de plus en plus compact
aveC la profondeur - 1es racines disparaissent en
dessous de 30 cm.
Nous devons rattacher ce type de sol à la sous-
classe d'hydromorphie totale et permanente.
Il est assez rare dG constater que l'évolution
de la matière organique soit très ralentie et les profils,
comme Le 1 1646 en surface duquel s'effectue une accumu-
lation de tourbe, ne représentent que des types de sols
très localisés.
1 1646 o - 35 : tourbe brun-rougeâtre fibreuse, mêlée à une
très faible proportion de matière minérale, essentiel-
lement représentée par de l'argile et du sable fin.
en dessous de 35 gris perle avec infiltrations brunes
humifères- sable grossier mêl&à des blocs de quartz.
Cette assise de blocs de quartz Se ret~ou~e assez fréquem-
ment dans tous les sols hydromorphes, développés sur les
alluvions continentales, réduisant alors leur profondeur
à quelques décimètres.
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Enfin, si'. les principales variations affectant
les types de sols hydromorphes portent surtout sur la
profondeur et la granulométrie, le caractère de l'hydro-
morphie peut subir localement quelques variations dans
le sens de sa permanence et de sa totalitâ : citons le




brun à brun rouge - argileux à argilo-finement
sableux - tendance grumeleuse - meuble -
nombreuses racines.
jaune assez clair - arGileux - structure à ten-
dance nuciforme jusqu'à 20 cm, puis particulaire
massive - meuble - nombreuses racines.
30-40 finement tacheté de jaune clair, gris




en-dessous de 40 : gris à gris bei~e, avec encore quel-
ques petites taches jaunâtre ou rouille jusqu'à
55 - argilo-sableux, passant progressivement à
sableux en profondeur.
Ce type de sol n'est que très peu représenté
et semble sc localiser sur de petites zones en
surélévation de quelques décimètres, correspon-
dant vraisemblablement aux bourrelets de berge
d'anciennes criques remblayées.
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IV - CARACTERISTIQUES ANALYTIQUES DES SOLS TYPIQUEMENT
OU MOYENNEî1ENT FERRALLITIQUES SUR PENTE
1 - Propriétés physiques
a) Compositio~ granulométrigue
La prédominance de l'argile est presque totale,
et ce n'est que dans les sols développés sur le granite
guyanais qu'une autre fraction granulomètrique : celle
des sables (surtout grossiers), quartzeux, vient im-
primer à la texture et à la structure seS caractères
propres.
Ce sont les sols développés sur les différents
schistes de la série de Paramaca qui présentent les plus
forts pourcentages en argile, et ce, sur les plus gran-
des profondeurs, dernier caractère qui les distingue
de ceux formés aux dépens des séricitoschistes de l'Orapu
et du Bonidoro. En effet dans ces derniers, nous pouvons
noter une augmentation rapide, en profondeur, du pour-
centage de la fraction limoneuL~, qui rend souvent le
péèoclimat de ces profils, aSsez sec, pendant les qua-
tre mois de la belle saison.
Les indices de lessivage en argile ne nous in-
diquent, en général, qu'un faible entraînement de ces
colloïdes : les plus faibles valeurs calculées nous sont
présentées par les sols développés sur les séricitoschis-
tes de l'Orapu (entre 1/1,10 et 1/1,16), les plus fortes
avec 1/1,33 et 1/1,54 pour L 1708 et L 1713 étant celles
observées pour les sols développés sur le granite
guyanais.
Quant aux profondeurs d'accumulation, elles
sont assez variables, Sans cependant s'abaisser en
dessous de 90 cm. Notons que, contrairement à ce que
l'on pourrait s'attendre, d'après sa nature plus perméa-
ble, c'est sur le granite guyanais, que cette profondeur
d'accumulation est la plus restreinte.
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Enfin, dernier élément de la granulométrie, les
concrétions ne présentent leur plus grande fréquence
que sur les sols sur séricitoschistes de l'Orapu et
amphiboloschistes du Paramaca Où elles peuvent repré-
senter jusqu'à une assez grande profondeur (60 cm),
plus de 40 % du volume total. Partout ailleurs, elles
ne représentent qu'un caractère négligeable, pouvant
même être totalement absentes: dans les sols sur granite.
b) La structure
Celle-ci ne se développe avec des caractéristi-
ques bien nettes, grumeleuse ou nuciforme, que dans les
horizons superficiels humifères, affectés en outre par
la succession de périodes de dessication et de réhumidi-
fication.
Dès une profondeur de quelques décimètres,
c'est-à-dire à partir du niveau où les conditions d'hu-
midité du sol sont à peu près constantes le long de l'an-
née, et le pourcentage en humus très faible, la struc~ra­
tion du sol n'est plus que très fragile, et les agrégats
qu'on peut distinguer à l'émiettement des prélèvements,
se résolvent dès la moindre contrainte, en leurs particu-
les élémentaires.
Nous voyons par les valeurs calculées de
l'instabilité structurale:Is et de la perméabilité K,
que la structuration des parti culas du sol, est très
forte en surface. Nous ne pouvons cependant distinguer
de différences très nettes dans le comportement des
différe~ts types de sol que nous avons étudiés. La te-
neur en argile ne semble pas être un des élen,ènts
essentiels de la stabilité structurale: les échantillons
L 1708 K et L 1713 L (sols sur granite) aveC des teneurs
en argile respectives de 33,95 et 35,15 % ont une meil-
leure stabilité structurale, par exemple, que les
L 1742 A et L 1743 A qui présentent des pourcenta~es
en argile de 52,90 et 62,50. On ne peut d'autre part
dégager qu'une très faible corrélation entre Is et
la teneur en acides humiques ou bien en matière organique
totale.
Autre élément d'appréCiation de la structure
du sol: la porosité totale nous montre qu'en général,
très forte partout en surface (le plus souvent supé-
rieure à 60 %) elle diminue plus rapidement en profon-
deur, pour les sols développés sur granite que CeuX
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développés sur les schistes de l'Orapu, mais qu'en tout
état de cause, elle ne s'abaisse jamais en dessous de
valeurs rédhibitive~.
c) Les caractéristigue8 hydriques
Les quelques valeurs du point de flétrissement
et de l'humidité équivalente,que nous avons calculées
pour divers types de sols, nous montrent qu'en général,
les propriétés hydriquesront bonnes et permettent aux sols
de constituer une réserve d'eau disponible, assez im-
portante. Cependant l'établissement de profils hydriques ,_ ~
nous montre (voir par exemple la comparaison entre ~umidi~,
té équivalente et pourcentage d'eau du sol en place, en
fin de saison des pluies, pour les profils L 1667 et L 1668)
que la pénétration des eaux de pluie est assez difficile
à partir d'une faible profondeur, l'humidité actuelle en
étant supérieure, bien entendu, au point de flétrissement,
se si.tue cependant nettement en deça du pourcentage de
l'humidité équivalente. C'est là un des traits particu-
lièrement frappants des sols guyanais, de les voir affec-
tés, à faible distance de la surface, d'un pédoclimat
relativement sec eu égard aux conditions nettement équa-
toriales du pays. C'est là, nous pensons, une des consé-
quences de la configuration topographique du pays, qui.
amène la plus grQB~e partie de l'eau atteignant le sol,
à ruisseler immédiatement.
Il nous semble que, par ordre décroissant de
sécheresse du pédoclimat, nous puissions classer les sols
examinés ainsi: sols sur sericitoGchistes de l'Orapu -
sols sur séricitoschistes du Bonidoro - sols sur granite
guyanais, sols sur séricitôschistes et talcschistes du
Paramaca - sols sur amphiboloschistes du Paramaca.
Les cultures n préconiser en un pays aussi tour-
menté dans le détail, étant celles d'arbres à enracine-
ment assez profond, comme le cacaoyer par exemple, nous
devons craihdre pour les horizons profonds de certains '
types de sol, une période de déficit en eau, assez prolon-
gée.
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2 - Propriétés chimiques
a) L~
Il situe tous les types de sols étudiés dans un
domaine d'acidité marquée : la plus forte valeur obtenue
en surface, pour le sol frais, étant de 5,1 au profil
L 1687 (sur séricitoschistes du Bonidoro). Evoluant en
moyenne entre 4,0 et 4,5 pour les échantillons de surfa-
ce, à l'état frais, il se relève d'à peine 1 unité
dans les horizons de profondeur. Nous ne pouvons cons-
tater de différences significatives d'un type de sol
A l'autre, d'une roche-mère à l'autre. En tout état de
cause, ces valeurs du pH nous indiquent une forte dessa-
turation du complexe d'échange de ces sols. Aucune
corrélation entre pH et rapport silice / alumine ne
peut être dégagée.
b) Bases échangeables 8t totales
Nous situerons le degré de saturation de ces
différents types de sols en soulignant que la plus forte
valeur calculée pour la somme des bases échangeables
est de 1,67 m.é % (4 premiers centimètres superficiels
du profil L 1667, sur séricitoschistes dA l'Orapu).
Précisons que cette valeur est obtenue pour
l'horizon qui concentre, grâce à la décomposition des
matières végéta18s, le maximum de bases.
En effet, dès que nous avons affaire aux
horizons plus profonds, cette somme s'abaisse le plus
souvent à 0,60 milliéquivalent, en moyenne. Calcium et
sodium sont les 2 cations les mieux "représentés".
Nous avons donc des sols très lessivés en bases.
Autre analyse capable de nous donner une idée
de la capacité des sols à pourvoir à l'alimentation
minérale des plantes, celle de l'extraction nitrique
des bases nous donne des valeurs naturellement supé-
rieures, puisque la somme des bases, ainsi dites totales,
se situe en moyenne auX environs de 7 milliéquivalents.
Cependant ces bases ne représentent qu'une réserve de
minéraux inattaqués et nous ne pouvons prévoir avec
quelle rapidité elles deviennent disponibles.
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c) Matière organique et azote
Malgré la densité du couvert végétal, la ma-
tière organique ne représente qu'un relativement
faible pourcentage du sol total dès une profondeur
restreinte.
Sa destruction est donc rapide, phénom~ne
corroboré par des valeurs du rapport C 1 N qui,
dès une profondeur moyenne de 25 cm, sont le plus
souvent inférieures à 10. Nous ne pouvons dégager
aUcune corrélation entre les valeurs du pH et celles
du rapport C/N.
Nous devons signaler, par la comparaison
des teneurs en matière organique totale d'une part,
en acides humiques et fulviques d'autre part, calcu-
lées sur plusieurs éChantillons que le taux d'humi-
fication semble dès une très faible profondeur,
particulièrement élevé : environ 50 % dès une quin-
zaine de cm. Cependant, notons en môme temps, que ~
les acides fulviques dominent de loin les acides·
humiques puisque le rapport des pourcentages de CeS
derniers à celui des premiers, est en moyenne de
0,28, avec minimum de 0,14 au profil L 1713 (sol
moyennement lessivé deeommet, sur granite) et maximum
de 0,42 au profil L 1742 sur sol argileux sur sérici~
toschistes du ParamaCa riches en talc.
Quant à l'azote, nous pouvons voir qu'il ne
fait pas défaut dans les sols de cette région, comme
d'ailleurs dans tous les sols ferrallitiques sous
la for8t guyanaise. Sa fixation semble rapide à en
juger par les va10urs du rapport C 1 N, mais ceci en
milieu forestier. Nous ne pouvons prévoir en effet
à quol degré réagira le cycle de cet élément à un
défrichement. Il est bien évident que l'on doit
s'attendre à une baisse très rapide, accompagnant
celle de la matière organique. Tous les soins devront
donc être de reconstituer le stock de celle-ci par
l'adoption de cultures ou de méthodes culturales
susceptibles de laisser sur 10 sol une forte quan-
tité de résidus végétaux.
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d) Phosphore
Tous les types de sols étudiés ici en sont
bien pourvus, trait commu~ aux sols ferrallitiqueset
si nous en jugeons par les valours que nous donne
le dosage du phosphore dit assimilable par la méthode
Truog, nous ne devons pas craindre une carence quel-
conque en cet élément: en effet, souvent plus du
1/10 du phosphore total est soluble à pH 3 c'est-à-
dire à une acidité que l'on peut slattendre à trou-
ver en contact du système racinaire des cultures.
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v - CONCLUSION
Les sols de la région retenue pour l'implantation de
la station I.R.A.T. sur Terres Hautes sont en tous points
semblables à ceux que l'on peut trouver, ailleurs, sur des
formations géologiques identiques.
Nous pouvons voir, par les fiches d'analyses , qu'ils
ne se distinguent guère les uns des autres dans leurs pro-
priétés physiques et chimiques, la composition granulométrique
étant à peu près la seule à nous présenter des variations
notables.
En dernier ressort, seule pourra nous donner les bases
d'une connaissance suffisante des critères de fertilité de ces
sol guyanais, l'expérimentation du plus grand nombre possible
de cultures, combinée à une étude poussée de l'évolution sous
culture, de chaque type pédologique.
Si nous devions donner u.; classement par ordre de
valeur agronomique décroissant des divers types de sols, nous
proposerions le suivant, essentiellement basé sur les caracté-
ristiques morphologiques, l'aspect que présente l'enracinement
naturel et l'appréciation, sur le terrain, des qualités physi-
ques:
So~sur talcschistes de Paramaca.
Sols sur séricitoschistes de Par amac a-
Sols sur amphiboloschistes do Paramaca •
Sols sur séricitoschistes de l' Orapu •
Sols sur séricitoschistes du Borri do r-c •
Sols sur granite guyanais.
Les cultures que nous pourrions préconiser sur ces
sols de pente sont essentiellement celles respectant le plus,
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le milieu naturel guyanais, c'est-à-dire la forêt. La culture
du cacaoyer sera donc la première que nous devrons envisager,
sur les sols présentant le plus fort pourcentage d'argile, sur
la plus grande profondeur: c'est-à-dire sur les différents
schistes de la série de Paramaca. Différentes cultures frui.i
tières pourraient être également essayées, même jusque sur
les sols développés sur granite. La culture de l'ananas semble
devoir convenir sur tous les types de sol. Enfin sur les
bas de pentes, cultures fourragères et vivrières devraient
être essayées pour chaque type de sol.
Quant aux sols hydromorphes, nous ne leur voyons d'uti-
lisation possible que dans la culture de plantes racines du
genre des Taro, dans celle du riz, ou bien celle de l'herbe de
Para.
